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C
lément, jeune et citadin, va prendre 
un poste d’instituteur dans un vil-
lage nivernais. Entre ses rencontres 

au bistrot ou dans la rue, le professeur se 
prend de plein fouet le déchirement de la 
société française de la fin du XIXe siècle. 
Tiraillés entre la République et le clergé, 
les habitants cherchent des repères. « Je 
suis quelqu’un de républicain. Je voulais 
relater la naissance de cette République. 
Elle l’a fait avec beaucoup plus de violence 
que l’Église pour imposer ses dogmes. On 
a remplacé une pensée par une autre », 
explique Antoine Gavory, l’auteur du livre. 
L’intrus cultivé va les empêcher de tourner 
en rond. L’instruction est obligatoire depuis 
peu et les travaux dans les exploitations n’at-
tendent pas forcément les jeudis après-midi 
pour être exécutés. Les parents prennent 
l’instituteur comme bouc émissaire. Alors 
que lui, son rôle, le transforme en hussard 
de la République. Clément ressemble à 
ces missionnaires tentant d’évangéliser les 
populations que l’on imagine, par facilité, 
sauvages.
Au fil des rentrées scolaires, l’ancien Parisien 
devient nivernais. Sans rogner ses idéaux 
républicains. Bien au contraire, puisqu’ils 
en ressortent fortifiés. Antoine Gavory mène 

son histoire sans rentrer dans l’intimité psy-
chologique des personnages. Il préfère se 
placer en observateur. Tantôt auditeur des 
conversations ou croqueur de portraits, l’au-
teur nous assoit à côté des protagonistes. Les 
descriptions des lieux sont succinctes, mais 
précises. L’imagination reste libre. Chacun 
pouvant à loisir sentir l’odeur de la terre 
et respirer les volutes de fumée en restant 
accoudé au zinc du bistrot du village. La plus 
grande réussite de ce roman se trouve dans le 
ressenti des conflits et des incompréhensions 
entre les habitants. 

Des débats contemporains

Les débats passionnés entre pro et anti 
cléricaux se déroulent avec, en toile de 
fond, une nouvelle orientation de la société. 
« J’ai écrit ce livre il y a quatorze ans. Je 
l’ai repris l’an passé. J’ai essayé de faire 
comme du Jules Renard. Mais je n’avais 
pas développé le livre comme aujourd’hui. 
Des textes issus du terroir, il y en a vrai-
ment beaucoup. Je n’avais pas inclus les 
réflexions autour de la laïcité et de la 
République. » L’enseignement a été repris 
aux curés et dans le même temps, il devient 
obligatoire. Dans ces années-là, l’État se 
séparait de l’Église, en ouvrant les bras 
à une république laïque. Sans parler des 
antidreyfusards, des pacifistes, des belli-
queux… Les instituteurs de campagne ne 
pouvaient être à eux seuls êtres les repré-
sentants de ces changements. D’autant que 
la solitude est parfois aussi invalidante 
qu’une maladie. Clément, le personnage 
principal, heureusement, va au café du vil-
lage pour lire son journal, l’Aurore « pour 
ne pas le laisser seul avec son socialisme ». 
Heureusement pour Clément, l’amour est 
dans l’air aussi. Bref, rien ne manque dans 

ce tableau ressemblant à un roman régio-
naliste, mais qui dépasse largement cette 
frontière trop étroite pour l’auteur. 
L’histoire s’articule entre la fin du XIXe et 
du début du XXe siècle. La couverture, mon-
trant une photo de classe jaunie par le temps, 
peut être trompeuse. Car le roman est bien 
sûr daté. Mais les débats sont terriblement 
contemporains. Quel rôle pour l’enseigne-
ment ? Et à quoi sert l’instituteur ? Qui doit 
éduquer l’enfant entre les parents et les pro-
fesseurs ? Sans oublier la place de la religion 
dans un établissement républicain dispensant 
un enseignement laïc ? Hussard noir à la 
campagne ne prétend pas y répondre. Il 
remet cependant l’initiative individuelle au 
cœur de l’histoire. Par exemple, le premier 
hiver décrit dans le roman est froid et sec. 
Malheureusement, dans la salle de classe, 
il n’y a pas de chauffage. Plus ou moins 
rapidement, une légère mobilisation amène 
un poêle dans la salle. Antoine Gavory 
rappelle également une situation qui, au 
regard des débats actuels autour de l’école, 
peut faire sourire. En effet, les détracteurs 
de l’enseignement public affirmaient que 
l’école casserait l’autorité parentale. Alors 
qu’aujourd’hui, les descendants des mêmes 
affirment que l’autorité n’est pas assez por-
tée par l’Éducation nationale. « C’est ce qui 
est dramatique aujourd’hui. Les parents s’en 
déchargent de plus en plus. »
Ce roman est écrit simplement. Il donne des 
images et des sensations, pour ne prendre, en 
retour, que quelques minutes de réflexion. 
Une fois refermé, on est heureux de savoir 
qu’autant de belles personnes vivent à l’inté-
rieur .

Jérémie Demay
Hussard noir à la campagne, Antoine 
Gavory, Éditions de l’escargot savant, 
12 euros.

Instit à la campagne
› Avec son dernier livre, Antoine Gavory emmène le lecteur dans une Bourgogne rurale, belle, militante et aimante.  

À la fin du XIXe, un Parisien vient pour enseigner la République.

La gestion de votre en-
vironnement d’impres-
sion est-elle optimale ? 
Savez-vous réellement 
ce que vous coûte votre 
imprimante ? 

Axior vous propose une 
facture allégée et plus 
respectueuse de l’en-
vironnement, tout cela 
en bénéficiant de pres-
tations à la pointe de la 
technologie. 

Qui sommes-nous ? 
Axior est le concession-
naire dijonnais du géant 
américain, leader mon-
dial de l’imprimante mul-
tifonction et de la gestion 
de documents : Xerox. 
Depuis près de 60 ans, 
on doit à cette firme la 
paternité d’inventions 
devenues indispensables 
tels que les premiers co-
pieurs, la souris de bu-
reau ou encore la norme 
« ethernet ». Dominique 
GRANSAGNE, diplômé 
de l’Ecole supérieure de 
commerce de Dijon, di-

rigeant d’Axior, ainsi que 
toute son équipe vous 
propose des prestations à 
l’avant-garde de la tech-
nologie et du Service, 
tout en vous offrant une 
meilleure maîtrise éco-
nomique de votre envi-
ronnement d’impression. 

Le temps est venu de re-
penser votre encre avec 
ColorQube
Fini le calvaire des car-
tons de cartouches d’im-
primante qui s’entassent 
dans vos locaux, qui pol-
luent et qui coûtent cher. 
Avec ColorQube, passez à 
l’encre solide. 

Cette technologie est 
des plus simples : vos 
cartouches de toner em-
ballées dans quatre voire 
cinq emballages sont 
remplacées par de pe-
tits blocs de cire qui se 
consument d’eux-mêmes 
à mesure que vous utili-
sez votre imprimante. 

Il n’y a pas de déchets. 
Confectionné à partir de 
matériaux recyclés, Co-
lorQube vous offre une 
qualité d’impression 
exceptionnelle sur pa-
pier normal comme sur 
papier recyclé. La cire 
n’encrasse pas votre ma-
chine. Son utilisation est 
plus sûre, plus propre et 
son stockage plus com-
pact. 

ColorQube, c’est surtout 
une économie de près 
de 64% par rapport à un 
système d’impression 
classique, grâce à un 
contrôle précis des quan-
tités d’encre utilisées. 

Un chiffre à ne pas négli-
ger, quel que soit le do-
maine d’activité de votre 
entreprise.

Imprimer en couleur au 
prix du noir et blanc est 
devenu possible.

Vous êtes pressé ? 
AirPrint va vous faire ga-
gner du temps
Vous êtes équipé d’un 
smartphone sur lequel 
vous recevez quotidien-
nement des documents 
importants. Vous avez 
besoin d’imprimer un 
mail rapidement mais 
vous êtes pressé et le bu-
reau est loin de votre pro-
chain rendez-vous. 
Pourquoi ne pas lancer 
l’impression directement 
depuis votre téléphone ? 
La technologie AirPrint 
vous permet de gérer 
vos impressions directe-
ment depuis votre télé-
phone portable. Un outil 
indispensable pour les 
itinérants qui vous sera 
présenté au Trophée des 

Managers par Dominique 
Gransagne en personne 
les 27 et 28 juin au Golf 
Jacques Laffite Dijon 
Bourgogne.  

Savez-vous ce que vous 
coûte réellement votre 
imprimante ? Axior vous 
le révèle 
Une imprimante pour 
laquelle vous achetez 
les consommables re-
vient 2 à 3 fois plus cher 
qu’une imprimante sous 
contrat. Un logiciel per-
met de calculer le prix de 
revient d’une impression 
consommables com-
pris, Total Cost Owner, 
la gestion est plus fine 
et vous révèle le coût 
réel d’une page impri-
mée quand vous achetez 

vos cartouches. Le coût 
d’impression moyen par 
employé et par an est 
d’environ 800 euros. 

La croissance du volume 
annuel d’impression 
augmente en moyenne 
de 20%. Et ce ne sont 
que des moyennes. En 
fonction de votre activité, 
ces chiffres peuvent être 
nettement plus consé-
quents. 

Axior vous propose son 
expertise, peu importe la 
marque du matériel dont 
vous disposez et vous 
conseille pour réduire au 
maximum votre facture 
à l’année et optimiser 
l’organisation de l’im-
pression. Parce qu’une 
imprimante non adaptée 
décuple vos dépenses, 
Axior met également 
à votre disposition ses 
compétences d’entretien 
pour vos machines quel 
qu’en soit le construc-
teur. 

Grâce à la gestion délé-
guée des impressions, 
vous rationaliserez au 
mieux des dépenses que 
vous pensiez incompres-
sibles.  


